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L'Illusion comique a été représentée pour la première fois en 1635-1636, mais le texte n’a été édité qu’en 1639.
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RÉSUMÉ


Acte I : Primadant est depuis dix ans sans nouvelles de son fils Clindor qui s’est enfui de la maison paternelle. Après de longues et vaines recherches, il rend visite, au vieux magicien Alcandre. Celui-ci lui révèle que Clindor est rentré au service de Matamore, un soldat fanfaron, et qu’il est tombé amoureux d’Isabelle.


Acte II : Grâce à ses pouvoirs magiques, Alcandre reconstitue sous les yeux de Primadant le passé de Clindor dont il fait apparaître l’image. Matamore vante ses prétendus exploits, courtise Isabelle qui se moque de lui. Mais Lise, la suivante de la jeune fille, qui aime en vain Clindor, et Adraste, dont Isabelle repousse les avances, décident de se venger et d’unir leurs efforts pour se débarrasser de Clindor.


Acte III : Adraste tend un guet-apens à Clindor. Dans l’échauffourée, il est mortellement blessé. Clindor est arrêté et condamné à mort pour le meurtre d’Adraste.


Acte IV : Alors qu’Isabelle se désespère, Lise, rongée de remords, séduit le geôlier de la prison et organise l’évasion de Clindor.


Acte V : Changement de décor. Isabelle, habillée comme une princesse, se plaint de Clindor, devenu son mari. Celui-ci s’apprête à la trahir avec la princesse Rosine, épouse du prince Florilame. Touché par le désespoir de sa femme, Clindor se ressaisit toutefois. Trop tard. Un officier de Florilame tue Clindor. Lamentations de Primadant. Alcandre lui montre alors Clindor et Isabelle en train de se partager la recette du spectacle. Ce n’était en effet que le dernier acte d’une tragédie que, devenus acteurs, ils interprétaient.







PERSONNAGES PRINCIPAUX



- Clindor : âgé de dix-huit ans environ, il est le fils de Primadant et est amoureux d’Isabelle.


- Isabelle : âgée de dix-sept ans environ, amoureuse de Clindor, elle est la fille de Géronte.


- Matamore : c’est un soldat fanfaron et amoureux ridicule d’Isabelle.


- Primadant : il est le père de Clindor.


- Alcandre : c’est le vieux magicien.








CLÉS POUR LA LECTURE

1. Une comédie sur le théâtre

Le sujet de la pièce est le théâtre lui-même, qui est évoqué de manière tantôt symbolique, tantôt réelle.

2. Une comédie sur l’illusion

Le propre de l’illusion est de croire réel ce qui est imaginaire. Que signifient dès lors le vrai et le faux? Corneille déconcerte volontairement le spectateur pour l’amener à son tour à s’interroger sur le réel.

3. Une comédie baroque


L'Illusion comique est la pièce la plus représentative du courant baroque, qui privilégie le changement, les apparences et le mélange des tons.







PREMIÈRE PARTIE

Résumé et repères pour la lecture





ACTE I





ACTE I, SCÈNE 1 (vers 1 à 88) Portrait, autoportrait et magie


L'action se déroule en France, dans la région de Tours, à la campagne, dans la « grotte » (v. 2) d’un magicien. L'époque est indéterminée, mais elle est vraisemblablement contemporaine de la création de la pièce, c’est-à-dire des années 1635-1636.


RÉSUMÉ

« Depuis dix ans » (v. 23), Pridamant n’a aucune nouvelle de son fils Clindor. Celui-ci s’est enfui de la maison de son père, dont il ne supportait plus l’autorité. Regrettant depuis sa sévérité, Pridamant a tout entrepris pour le retrouver : il a sillonné en vain la France, l’Espagne et l’Italie, consulté sans succès devins et sorciers. En désespoir de cause, il a suivi jusqu’en Touraine son ami Dorante, qui lui a vanté les dons extraordinaires du magicien Alcandre. Les voici tous deux devant la grotte du vieil homme.




REPÈRES POUR LA LECTURE


Une scène d’exposition

La conversation entre Dorante et Pridamant remplit les deux fonctions traditionnelles de toute exposition : donner au spectateur les informations nécessaires à la compréhension de l’intrigue et lancer l’action.

En dressant son autoportrait (v. 19-46), Pridamant rappelle les faits qui justifient son inquiétude et sa présence en Touraine. Tourmenté de ne pas savoir ce qu’est devenu son fils, il l’a partout cherché et a même recouru à des devins sans jamais obtenir d’eux le moindre indice utile. Aussi la confiance que Dorante manifeste
envers les pouvoirs d’Alcandre le laisse-t-il sceptique. Mais Pridamant ne veut rien négliger pour retrouver son fils.

Afin de le réconforter, Dorante dresse le portrait d’Alcandre, un « mage » (v. 1) hors du commun, capable de prédire l’avenir comme de percer tous les secrets. Dorante lui-même en témoigne : Alcandre a lu en lui comme dans un livre ouvert (v. 60-64).




Une atmosphère mystérieuse

Le personnage d’Alcandre, « mage, dont l’art commande la nature » (v. 1), place l’action sous le signe du mystère et du surnaturel. La description (v. 3-16) de la « grotte obscure » (v. 2) où il réside est terrifiante. Sous peine de mort (v. 12), nul ne peut s’approcher de son « affreux séjour » (v. 3) sans son autorisation.

La grotte apparaît comme un lieu intermédiaire entre le réel et l’irréel, le monde des vivants et celui des fantômes ou des morts, (v. 6). C'est par excellence l’espace où peuvent se déployer les illusions.











ACTE I, SCÈNE 2 (vers 89 à 162) Première « illusion »



RÉSUMÉ

Avant même que Pridamant lui ait expliqué l’objet de sa visite, Alcandre lui dit ne rien ignorer de son malheur. Il le rassure sur le sort de Clindor, désormais « plein de vie et d’honneur » (v. 123). D’un coup de baguette magique, Alcandre fait apparaître une magnifique garde-robe. Pridamant est incrédule : ces vêtements dignes d’un prince sont trop luxueux pour être ceux de son fils. Comme il aperçoit parmi eux des habits de femme, il demande si son fils est marié.

Alcandre accepte de lui révéler l’histoire de Clindor et de ses amours. Mais, si Pridamant en est d’accord, il préfère la lui montrer grâce à « des spectres pareils à des corps animés » (v. 152). Pridamant y consent volontiers. Dorante, sur la suggestion d’Alcandre, laisse son ami seul avec le magicien.





REPÈRES POUR LA LECTURE


La toute-puissance d’Alcandre

En devinant d’emblée les raisons du désespoir de Pridamant (v. 103-108), Alcandre prouve l’étendue de ses pouvoirs et confirme que Dorante n’avait pas tort de les vanter. Alcandre tient d’ailleurs à se distinguer des devins et sorciers ordinaires qui, avec leurs philtres et leurs formules magiques, s’entourent d’un « mystère pipeur » (v. 131), c’est-à-dire trompeur.




Une didascalie capitale

Une didascalie est une indication que le dramaturge insère dans son texte pour préciser un jeu de scène ou mentionner un décor. Généralement imprimée en italique, elle n’est jamais prononcée par aucun acteur. Corneille écrit ainsi après le vers 133 : « On tire un rideau derrière lequel sont en parade les plus beaux habits des comédiens. » Le lecteur sait donc qu’il s’agit de costumes de scènes, alors que le spectateur et Pridamant ne voient que des habits si magnifiques qu’ils sont dignes d’être portés par des rois ou des princes. La lecture du texte procure de la sorte une information que la représentation de la pièce ne donne pas.
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